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[сPRIME SUR LeLES VERRATS 1 fl
§S5 Coin INfestlé—Les plus 

grands producteurs 

et vendeurs de Lait 

Condensé et de Lait 

Evaporé au monde

і nouvelle offre pour venir
EN AIDE A L’ELEVAGE Іdu CHRONIQUE Avocat'’SÇ.

F.l' Bathurst-OueSt, (D.N.C.) — Neige 
vent? Pluie? Dégel? Froid sec 

et pénétrant ? Il serait difficile 
de définir ce que fut exactement le 
mois qui a suivi les vacances de 
Noel, tant la température fut varia
ble ! Variable comme les impres
sions des écoliers durant les pre
miers Jours de la rentrée !

Mais ne rappelons pas ces sou
venirs Le temps, “qui détruit tout” 
selon le mot du poète, sest chargé de 
dissiper les impressions pénibles que 
produisent les fins de congés, et, 
une fois de plus, s’est vérifiée la pa
role de cet autre poète :

“Sur les ailes du temps la tristesse 
s'envole”.

..jD'àllleurs, il y avait autre chose 
à faire qu’à évoquer le souvenir de 
Jours passés au sein des Joies fami
liales. Les examens n’étaient-ils pas 
là, qui nous attendaient pour les der
niers Jours de Janvier ? Les exa
mens ! Chose singulière! oe mot 
n'a rien qui soit de nature à faire 
регіт, puisqu’il s’agit tout simplement 
de comparaître devant des examina
teurs, (Justes sans doute, mais com
bien portés à Inclémence !), et de 
leur présenter sur demande quelques 
uns de ces fruits de science savou- 
reuxdont chaque élève a fait ampûe 
cèdent Oui ! dites tout ce que 
provision au cours du semestre pré- 
vous voudrez! U ne'n reste pas moins 
que, de tout temps, les examens ont 
été et seront encore, si Je ne me fcrom 
pe, la frayeur des écoliers, la bête 
noire de» collèges. (П me vient à la 
mémoire unefable de La Fontaine 
commençant par ces mots :

“Un mal qui répand la terreur”, etc
Mais la citer serait hors de pro- 

“Passons !” disait un vieux 
professeur). Donc: les examens ! 
vraie hydre de Lerne, aux têtes àus- 
si nombreuses que les matières sur 
lesquelles on doit être Interrogé, et 
dont on ne se rend définitivement 
vainqueur qu'au prix d’une 'lutte sa
vamment préparée et va leureuse- 
ment soutenue ! 
dant que les examens offrent de réels 
avantages! ils permettent à quel
ques-uns de recevoir une glorieuse 
couronne, à d’autres, d’étudier les 
points faibles de leur armure, à tous 
de mesurer leurs forces et de se pré
parer à un nouveau combat qui se 
livrera en Juin.

Le mois de Janvier s’eet terminé 
par les exercices des 40 Heures, que 
chacun a suivis avec grande dévotion 
La beauté des chants liturgiques et 
des cérémonies du culte, le sermon 
d’ouverture donné par le R. P. W. 
Myatt, professeur au Collège, tout ce
la a contribué grandement à déve
lopper en nous l’amour de Jésus- 
Eucharistie.

Entre temps, une triste nouvelle 
nous parvenait, affectant tout le per 
sonnel du Collège du Sacré-Cœur.1

Ltion. Robert Weir, ministre fé
déral de l’AgrSciüture, annonce une 
nouvelle Initiative relativement aux 
verrats du type à bacon qui doit 
promouvoir l’élevage des pores de ce 
type. Aux termes du nouveau systè
me, le ministère fédéral se propose 
de fournir à prix coûtant, un verrat 
d’un ban type à bacon aux cercles 
agricoles comprenant au moins dix 
cultivateurs, lesquels ont moins une 
truie portière chacun. Le MLiLtère 
fédéral paie les frais de transport du 
verrat au pointde livraison. Les cul
tivateurs qui désirent profiter des 
services d’un verrait de oe type doi
vent tout d’abord s’organiser en cer
cle et contribuer pro rata au coût de 
l’animal. Us ont le droit d’indiquer 
le prix qu’ils sont prêts à payer et l'A 
ge de l’animal qu’ils désirent, mais 
l’approbation du verrat n’es bdonnée 
que lorsque l'animal atteint' l’âge de 
six mois.

Le système pourvoit également au 
paiement dep rbnes qui varient sui
vant la qualité du verrat employé; la 
prime est de 120.00 pour un verrat de 
l'enregistrement supérieur XXX à 
$15.00 pour un verrat approuvé XXX 
La prime est payée aux cercles qui 
la demandent sur production du ré- 
gistre des saillies Indiquant que le 
verrat a fait au moins le nombre de 
saillies stipulé pendant la saison de 
reproduction du printemps et de l’au 
tomne, et la prime, une fols obtenue 
ne peut être redemandée qu'après un 
intervalle de dix-huit mois.

Ce nouveau système s’appliquera 
au Canada tout entier dès que les 
gouvernements provinciaux auront 
accepté
est payée conjointement par tes Gou 
vemement fédéral et provinciaux. 
Quelques unes des provinces ont dé
jà adopté le système, et le négocia
tions entreprises actuellement avec 
d’autres indiquent qu’il sera bientôt 
mis à la disposition générale de tout 
le pays.

Le nouveau systèmeest un dévelop
pement logique dans le programme 
général du Ministère, qui est d’en
courager la production de porcs à 
bacon du type demandé par les mar
chés domestiques et d’exportation. 
C'est un complément nécessaire au 
système des truies portières annoncé, 
il y a un peu plus d'un au. par l’hon. 
M. Weir, et sous les conditions du
quel un grand nombre de truies por
tières du type désirable ont été pla
cées chez les eufltivateurs qui se met
tent maintenant à élever des porcs.

On compte que le nouveau systè
me, qui pourvoit à l'achat, et à l'ap
probation de verrats d’un bon type 
à bacon, et à la distribution de pri
mes sur ces verrats, encouragera la 
production de pores du meilleur type 
commercial possible.

Publié parle Service des renseigne
ments, Bureau des publications, Mi
nistère de l’Agrinculture, Ottawa.
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AU*QU’EST-OE QU’UN PORC A 

BACON ?
Un porc à bacon doit avant tout 

avoir une bonne longueur de côté 
car le milieu de l’animal est la par
tie qui vaut le plus cher. La longueur 
régulière du type idéal Wiltshire est 
de 30 pouce à partir de l’os rond Jus
qu’au bord de devant de la première 
côte. L’animal doit avoir une profon
deur uniforme, une ligne du dessous 
droite et bien dégagée. La tête doit 
avoir une longueur moyenne, une 
face légèrement creusée, le front lar
ge, des oreilles droites fermement at
tachées, frangées de poils fins. Le cou 
est bien mûsclé, droit; sans tendan
ce à arquer. Les bajoues sont net
tes, pas lourdes, grossières оч pen
dantes. B est essentiel que les épau
les soient lisses, compactes et l’on 
comprendra facilement pourquoi en 
comparant le prix relatif de la vian- 
dede'l’épaul e avec celui des autres 
morceaux de la bête. Le dos doit être 
légèrement arqué du cou à la queue 
avec une côte bien ressortie, tom
bant droit, donnant un côté lisse, é- 
gal, se liant bien avec l’épaule et le 
quartier de derrière.

Le fini, qui est si Important, est 
clairement indiqué dans la lign# du 
dessus. Les porcs bien engraissés sont 
d’une largeur moyenne d’un bout à 
l’autre, indiquant un leln plein et 
profond et une croupe longue et bien 
développée. L’animal porte une cou* 
che de graisse de 14 à 1% pouce d’é
paisseur, répartie uniformément le 
long du dos. Le Jambon est lisse, al
lant en pointe, il ne porte pas de dé
pôts excessifs deg raisse. -

Le porc du type à bacon a une Jam 
be osez langue, et une ossature forte, 
mais les os sont secs, durs, et l’ani
mal se tient bien droit aux pâturons 
La qualité de l’ossature est très si
gnificative, car elle se relie invaria
blement à la constitution et àà la ca
pacité d’alimentation. En somme le 
porc à bacon est un animal allongé, 
à conformation lisse, profitant bien, 
possédant une excellente aptitude 
pour l’engraissement et donnant u- 
ne pièce idéale à l'abatage lorsqu’il 
est engraissé Jusqu’au poids moyen 
de 2001ivres.

L’EMPLOI DES ENGRAIS 
CHIMIQUES

TE lait Nestlé doit néces
sairement être pur. 

C'est du lait de vache pur 1 
et riebe, concentré à double 
richesse par l'évaporation. 
Employas le lait évaporé 
pour améliorer tous les 
mets comportant du lait. 
Employer le lait condensé 
pour tous ks mets compor
tent du Wt et du sucre.

І І Ато
Cuit en 2V£ minutes après ave l'eau n cuînmeneè à bouillir 20qsf
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Агамі—Lundi soir avait lieu chez M. 
Francis Voisine une veillée en l’hon
neur de M. Oneil Voisine, à l’occa
sion de son 25e anniversaire de nais
sance. H y eut partie de cartes et : 
les invités se divertirent agréable-1 
ment. Lorsqu'à la fin de la soirée, on 
voulut parler de "bascule", le héros 
de la fête s’était envolé. Etaient pré
sents : M. et Mme Cléophas Four
nier, Mlle Ida Fournier, MM. Paul,

—Le “Souper aux Fèves" et la par- 
t:- de cartes organisés au profit de 
l'église paroissiale par les dames de 
Ste-Anne. pour le dimanche Gras, 
fut un grand succès. La salle était 
remplie de convives, et ceux-ci goû
tèrent avec satisfaction le repas suc
culent apprêté avec soin par ces da
mes dévouées. La partie de cartes 
qui suivait, la musique et plusieurs 

et Maurice Martin, Francis. Wilfrid , amusements récréèrent agréa-
et Fred Fournier, Oneil Corne, et Al- b.ement .es personnes présentes. Mal 

Wilbrod ' erîî îcs t^mps difficiles, le résultat 
I très satisfaisant rapporta la somme

______de $50.00. Les vaillantes organisaitri-
==r I ce.s méritent la reconnaissance et les 

. félicitations de tous les paroissiens.

QpndfM* —15o». Brapori
yVnquette bleue identifie le lait condensé ancré 
І7étiquette blanche identifie le leit évaporé. non-sucré kl
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cime Thériault, Nérée et 
Voisine. nier, lors du pélérinage en Louisia

ne. L’attitude de tous, non moins que 
les rires et les applaudissements, si
gnifièrent plus que Je ne le salirais 
dire, Jusqu’à quel point Monseigneur 
sut nous intéresser.

C’EST LE CAREME 
RE JOUISSEZ-VOUS!

AwHtdispositions. La prime

pos
| —Mme W. St-Onge qui a subi une 
: opération très sérieuse à l’Hôtel-Dieu 
! de Sr-Basile récemment, est revenue 
j dans sa famille, en excellente voie de 
* guérison.

—La méchante grippe fait beau
coup de ravages dans notre paroisse, 
surtout chez les jeunes enfants. Déjà 
plusieurs n’ont, à vrai dire échappé 
à la mort par miracle; il faudra être 
prudents, et empêcher les enfants 
de prendre trop de froid, si nous vou
lons leur conserver la vie.

Car il est bon et salutaire, le Ca- 
même pour votre santé ! 

Oui, Monsieur Oui Madame 
qui lisez ces lignes. II. est bon physi
quement.

Demandez à n’importe quel méde-

H Un mot des jeux! Ils occupent une r£me 
trop grande part dans la vie d’un 
Collège pour que j’omette d’en par
ler. Je dois déclarer qu’ils sont tou
jours à l’honneur. E y a les amateurs 
de hockey. Rares sont ceux qui ne 
font point partie de cette catégorie.
Dans chaque division, on voit régner Avec la vie que nous menons, vie 
une noble émulation, qui pousse ch a- agitée, tourmentée, électrique 
cun de nos élèves à exécuter les plus 
élégantes spirales et les plus adroi
tes “combinaisons”. A plusieurs re
prises, divisions et ligues se sont me
surées, avec, pour les unes comme 
pour les autres, des dances Inégales 
de succès. Notons, entre autres par
ties, celle qui, grâce à l’amabilité de 
M. le Dr Cl. Vénlot, s’est livrée dans 
la patinoire de la ville, à l’issue des 
examens semeStriele, entre Elèves et 
Juvénistes. Si les derniers eurent l’a
vantage de capter les faveurs de la 
Fortune, il n’en est pas moins vrai 
qeux-là ont fait preuve d’un savoir- 
faire remarquable et ont mené une 
charge épique. — Les amateurs de 
skis et de toboggans commencent 

Le Révérend Père Supérieur appro- aussi à se faire une réputation qui 
naît que sa. vieille mère venait de croit de jour en Jour. — Et ceux donc 
mourir en France. E était juste que qùl suivent leur goût en matière ar- 
tous compatissent à la douleur de

w
? .75$,

Disons cepen-
cln. P»

Lisez nos Annonces 
et Encouragez 

NOS ANNONCEURS
vec nos surmenages 
cès en tous genres, dans le travail 
parfois, dans le plaisir souvent 
avec ces sports qui mangent nos 
jours, ces veillées qui dévorent nos 
nuits
ces bonbons qui dégradent les esto
macs
il n’est pas un médecin qui ne nous 
dire un Jour: Attention, pas de vian- 

Dee!
légumes, des fruits, du maigre, vol-; 
là ce qu’il vous faut une question ’ 
de vie ou de mort, tout simplement. *

Plusieurs de ces docteurs vont mê-j 
me plus loin que l’Eglise et ne se gé-1 
nent pas de prescrire, pour des pé-‘ 
riodes prolongées, diète sévère ou 
Jeûne absolu.

Donc, le Carême èst bon pour no
tre pauvre corps que nous brûlons 
si souvent comme de mauvais chauf
feurs que nous sommes.

Au petob-de vue Spirituel, évidem
ment, nous en avons plus besoin en
core de ce Carême.

Voyageurs sur lag rende route de 
la vie, que de pouslère, et même de 
boue sur nos âmes 1

avec nos ex-
*

. ;

—Dans le saint temsp du Carême, 
tous les soirs la prière à/ nous avons 

laquelle un très grand nombre de 
paroissiens se font un devoir d’as- 
sl ter. Tous s'efforcent d’observer 
leurs résolutions de pratiquer la pé
nitence et ont sacrifié plusieurs amu 
omen:s par esprit de mortification. 

Cependant, quelques uns se sont ré
servés la distraction tout à fait hon
nête et légitime du jeu de cartes. 
Ceux-là se sont réunis dimanche der 
nier chez M, Willie O. Martin, pour 
une partie de “45" pleine d’entrain. 
L’ambition dec ertaines dames qui 
ont des prétentions au champion
nat. ne réussit cependant pas à leur 
conserver leurs sièges et, malgré leur 
désappointement de "décoller”, elles 
durent céder leur place à de meil
leurs". Tout le monde s’amusa gaie
ment et se séparèrent enchantés de 
la veillée.

'ІЩр-ь avec ce tabac, oe thé fort,

MUNUMENTS
FUNERAIRES

Compt
0avec tout cela et le reste,

F.m- vтш: de. ni detfrian dises désormais En granit et en marbre, 
mandes les prix et xojrea 

les différente modèles

De-

ALFRED B. PELLETIhR Service <P Ambulance
Voiture automobile modem* 

Service Jour et Nuit 
Téléphoner 138-31

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granites 

— Martres. —

i
La première fonction des engrais 

chimiques est de fournir les principes 
fertilisants sous des formes promp
tement dans la terre.

Les experts en engrais chimiques 
du Ministère fédéral de l'Agriculture 
nous disent que la quantité d’engrais 
assimilables que renferme le soû est 
une des choses qui exerce le plus d’in 
fluence sur le rendement de la ré
colte. Lorsque cette quantité n’est 
pas suffisante pour assurer un bon 
développement des pliantes, il faut

NOTICE IS HEREBY GIVEN that la compléter si l’on veut obtenir des 
by virtue of a power of sale contai-1 rendements maximums, 
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 22nd day of 
August A. D. 1931, and made between 
Oneeime L. Tardif, of the first part, 
and Thomas Sullivan of the second 
part, and duly recorded in Book H-3 
as No. 22149 at pages 8-7 of the Ma- 
dawaska County Records :

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House in the 
Town of Edmundston, In the Coun
ty of Madawaska, on SATURDAY 
the TWENTY -SIXTH day of March 
A. D. 1932, at the hour of twelve o’
clock noon, all the lands and premi
ses described In said Indenture of 
Mortgage as follows : —

“All that certain lot, piece or par
cel of land and premises, situate, 
lying and being In the Parish of St.
Leonard, in the County of Madawas
ka, described and bounded as fol
lows : — To wit: Beginning at a 
post standing on the western side of 
a reserved road at the south eastern 
angle of lot number one hundred 
and ninety, granted to one Christy 
Dervot, in the second tier north east 
of Coombes Brook, thence running 
by the magnet south sixty five de
grees and ten minutes west, sixty de
grees and ten minutes west sixty 
eight chains, to another poet, thence 
north eighty seven degrees east sixty 
eight chains to the western side of 
the above mentioned reserved road 
and thence along the same north 
twelve degrees and fifty minutes 
west twenty five chains to the place 
of beginning.

“Containing eighty five acres more 
or less in the second tier north east 
of Coombes Brook, originally granted 
to one John B. Bouchard."

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Daf~i the 12th day of February A 
D. 1932,

JBjw
1 oJ.-B. COTE. chibesturale? Venez plutôt les voir 

leur Père. Tous eurent aussi à cœur { & l’oeuvre, pétrissant la neige, la con 
d’adresser à Dieu de ferventes prié- vertissant en blocs énormes destinés 
res pour le repos de l’âme de la dé- à entrer dfl.n« la construction d’un 
funte, comme aux intentions du Ré- muraille imposante ou d’une élégan- 
vérend Père Supérieur. Une collecte te coflonnette! Bt quelle activité! Je 
fut organisée parmi les élèves, qui m’imagine, à les voir, les fondateurs 
permit la célébration de deux ser- de Thèbes ou les audacieux Titans ! 
v-ces funèbres! Humble hommage e faut reconnaître qu’fis partagent 
de reconnaissante, comme aussi la bien de ceux-ci le malheureux sort, 
présentation de ce bouquet spirituel car à peine quelques cintres ou quel- 
à la composition duquel Elèves et Ju- qUes ogives ont-elles surgi que, dé- 
vénistes se firent un devoir de con- Jà, un dégel apparaît qui, tel un gé- 
C0Frir* nie malfaisant, Jette de la confusion

Le mois de Février a débuté sous sur les belles lignes architecturales.. 
d’heureux auspices. Lee premiers Image, chère enfante, de votre vie 
jours en ont été marqués par un re- d’écdllers ! Image aussi de votre vie 
doublement de ferveur dans l’attente de demain! Les difficultés, les épreu- 
du 8. Ce Jour-là, notre Collège, com- ves sont là, qui vous attendent. Mais 
me da’illeurs toutes les maisons de courage! Recommencez avec un a- 
la famille de St-Jean Eudes, célèbre, mour constant du bien, et souvenez- 
conformément aux volontés du Saint vous toujours, quand viennent les 
la fête du Coeur très pur de la Vier- difficultés, que : 
ge Marie. Cette année, aussi bien . , . .
que les années précédentes, la fête Y~ ^ ^ COITxat ,
du 8 Février a revêtu le Caractère P0"* * œt «“* cleu* ;
de solennité que réclame St Jean Eu- Cest SUI cette Pen5ée due Je ter-des. Le DtaZc^Tau ^ ™ü, jf16' P7e'ttUf ,V0US 
chantions avec le plus vif entrain les blen passer le saint temps de Carê- 
lêres Vêpres Solennelles de la Fête. 1ЄЧиЙ nouB venons den"
Au Jour même, tout fut en harmonie 
pour (hanter aussi dignement que 
possible els grandeurs du Cœur de 
Marie: et labeauté des chante litur
giques exécutés tous la direction des 
RR. PP. PI David et S. Larouche, et 
la grâce des décorations, ducs au 
talent du RP. Proulx, et la parole 
vibrante de l’orateur du jour: le R.
P. S. Larouche. Deux prélats distin
gués nous firent l’insigne honneur 
de prendre part à la solennité: Mgr 
A. Trutiel. P. D.. Curé de Ste-Famille 
et Mgr J. Wheten, P. D., curé de Ba
thurst, qui ayait bien voulu accepter 
de chanter la messe. Au nombre des 
prêtres qui se trouvaient au sanctuai 
re, nous étions également heureux 
de remarquer MM. les abbés Martin 
et Lamomde, vicaires à Bathurst, aln 
si que M. l’abbé Thibodeau, Chape
lain duSanatorium.

Au soir du 10, une bien agréable 
surprise nous était réservée. Bien que 
se trouvant alors dans un état de 
santé quelque peu ébranlé, Mgr Tru- 
del avait bien voulu, réalisant ainsi 
une vieille promesse, nous faire, en 
notre Salle de Fêtes, la narration du 
beau voyage qu’il effectua Тав der-

NOTICE 0F SALEST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B

.er sept. '33.

ENTREPRENEUR I 
DE POMPES FUNEBRES! 

LICENCIE
TéL: Ш-31 Edmundstcm, N.-B.

I
To Onesime L. Tardif, of the Parish 

of Saint Leonard, in the County 
of Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, and to all others 
whom it may concern

I
яJL clbaneR-L’AFFAIRE LA 

’LUS IMPORTANTE 
DU MONDE

■IIIMIUI
fi OUI VEUT DONNER UN FOYER 

A UN ENFANT?
Au nombre des facteurs qui peu

vent affecter lesrés ufltats donner par 
les applications des engrais chimi
ques, U y a la nature du sol, le drai
nage, les procédés d’ameublissement 
et la nature de la

!

Be
L’Aesodatian Catholique pour trouver des foyers pour les or

phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. SI intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John,N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau- Brunswick

M
km saison c’est-à-dire 

la phiie, la température, ete.
En considérant l’emploi des en

grais chimiques, ill ne faut pas ou
blier qu’il est nécessaire de mainte
nir une réserve de matière organique 
dans la terre, au moyen de fumier, 
le grand avantage des engrais chi
miques, c’est qu’ils permettent de 
répartir le fumier de ferme d’une 
façon plus économique et plus avan
tageuse. Les deux se complètent, et 
sur la jfiuprat des sols ils opèrent 
ensemble pour donner les meilleurs 
résultats.

SSSVRANCK-VIE PROCURE:
'—Un fonds disponible au mo

ment du besoin :
'’—L'argent nécessaire pour faire 

faee aux obligations échéant 
an décèe du père 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration :

4—L'équivalent en argent ebmp- 
tant des intérêts du père darts 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre d° 
leur valeur après sa mori;

<—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

r A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS OUI F N 

FASSE AUTANT*
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Mtels que

ROSE SEDUISANT DM
muleC’est ce qu'elle est devenue. 

C’est le résultat que vous obte
nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés à

Mm
veut

ІІШІПІ!RIVIERE-VERTELa durée est prolongée, les cou
leurs conservées et ravivées, la 
sale;é éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

UNIVERSITE DE
ST-J0SEPH

Del>00000000000000000000006000000090000000000000001

Corporation de Prêt et Revenu
Naissances

—A M. et Mme Thomas Bérubé, 
est née une fille baptisée sous les 
prénoms de Marie, Sadie, Gladys ; 
parrain et marraine: M. et Mme Plus 
Beaiüieu.

Nous désirons féliciter particuliè
rement ces braves parente, qui comp
tent maintenant quinze enfants, tous 
vivants, formant l’une de nos belles 
familles.

—A M. et Mme Melvin Sirois, est 
née le 12 de ce mois, une fille bap
tisée le même jour, Marie, Dora; par 
rain et marraine: M. et Mme Geor
ges Thibodeau, oncle et tante de l’en 
fant.
Décès

—M. et Mme Napoléon Lizotie ont 
eu la douleur de perdre un bébé 
de trois Jours seulement, baptisé sous 
les prénoms de Joseph, Ernest et 
dont M. et Mme Félix Du perré é- 
taient parrain et marraine. Nos vi
ves sympathies.

Assurance financière pour la formation d’un capital. 
Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec

Capital autorisé............
Capital souscrit et payé

Service d'appel et de llvraisoiv— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

TABLEAU D’HONNEUR
$ 100,000.00 

65,00000Cours Universitaire 
Doherty, Ronald Holland, Arnold 
Toner, Alfred Bibeau, Gérard O’Neill 
Reid MdManue, Oscar Mélanson, Ri- 
chhard Coughlan, Joseph M. Doher
ty. Iéandre Fréchet, Edmund Johns
ton. Hyacinthe LeBlanc, Albéni Pol
iras, Arthur Bouchard, Jean F. Buo- 
te, Donald Duffle, Gregory Evans, 
Gilbert GaJüant, Daniel Johnston, 
Duncan MacLean, Gerald MaGuire, 
James Murphy, Donald Warner. E- 
veraid Belliveau, John Leahey, Vin
cent Wallace, Henri Bélanger, Ar
thur Coughlan, Albert LeBlanc, Ar
mand LeBlanc, Clarence Léger, Her
vé Michaud, Thomas Beaulieu, Guil
laume Bourgeois, Paul Freeman, 
Léon Lévesque.

Cours Académique: — Arthur Gil
bert, Lucien Lauzier, Marc Franck, 
Arthur Landry, P. E. LeBourdais, 
Gérard P. I^ger, Albéni Arsenault, 
Pat. Babin, Yvon Beaupré, Eug. Bel- 
litveau, F. Ohénard, Lionel Cyr, Ar
thur Powers, R. Rossignol, Normand 
Roy, Henri Salnt-Amand, Joroph 
Joffre AS’ain, Zoel Allain, Josenh Ar
senault, Lionel Bemier. Adrien Bé
rubé. Joseph Oaroey, Lionel Caron, 
C. Cohoîan, Léopold Dallaln, C. Des
rosiers, Georges Alfred Gaudet, Paul 
Gaudet, A. Kilgore, Hervé A. Leblanc 
Iéon Morin. Ray Palnchaud, O. Po- 
relle, Lucien Violette. Léonard Gau
det, Désiré Goguen, Armand Joncas 
Léonce LeBlanc, Alex. 8. Maloney, 
Ubalde Savoie, Léonide Albert, Geo. 
Cormier, Aiphée Lauzier Peter 
Quaah, Fred Tremblay, Herman 
White, Raoul Bourgoin, Simon Bren 
nan, Alfred Devine, Jos. НШ, Emery 
Wger. H. Macintosh, Allan Owens, 
Richard Côté, A- Matthews, Charles 
McLenah&n.

BcoU Modèle: — pierre A. Léger, 
Joseph Joffre Daigle, Jacques Mo- 
ito, Alban Mélanson, Lorenzo Doucet 

i Henri Arsenault, Philippe Belliveau 
dans un wagon. Ce tarif spécial pour 11* Fh. Morin, Vital Oaudet Paul 

transporte des autos e’anpUque^Ledoux, Philippe Léger, Eugène Loi-, 
bientôt pour ceux ‘m* se >eirdenfllH. Pamphile Aroeinault, Léon W 

de l'est à l’ouest du Canada, |Gautrçàu.

°-TTN LIFE ASSURANCE 
Comnanv of Canada

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2.400.000.000 

Actif: $568.0<)0.000.

Joseph Ohs

Téléphone 32-21 Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des formée 
de Placements variée. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fols plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président:. Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Fortunat Gingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Collection et livraison dans tou
tes les parties de la ville.

G. T. KENNEDY
R,-H. RICHARDSreprésentant local 

EDMUNDSTON. N.-B. 
Rue de l'Eglise — TéL: 120 21

27, rvo de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B.

Représentant à Edmundstcm, N. B.
18 Rue Bemier,

Heurte de Bureau:» і 8 hres du «otr
■ooooooooooooooooooooooooooooo

Тії. 87-1, Casier 138

n
MItàbïÉ.

Chemin de Fer
TFMISCOUATA

HORAIRE
Fn force le 30 Nov. 1931 
"XPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Ait. Edmunds ton
'XPRESS
Uép. Edmunds ton 

Rlvière-du-Loup,
ТГХТЕ

Dép. Edmundston 
\rr. Connors, N. B
ИХТЕ
'’ép. Connors. N. B 
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l es*

• -vice quotidien, excepté le dirran-

Correspondance à Edmundston a 
vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
o«s les trains d’express des chemins 

de fer Nationaux.
Pour plus amples informations 

prospectus, etc., s’adresser à 
T. N. Walsh, Agent Général du 

fret et des Voyageurs.
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—Tien8.00 a. m. 
11.35 a. m h is —OUS !

pèche ?
—Au і 

bliaia qu

THOMAS X SULLIVANCLAIRVOYANTE 
CARTOMANCIENNE »

4.00 p. m. 
7.30 p. m. Mortgagee.

«їоіГТг- г‘і^™
мі possède plusieurs années d’étu-1 irJrJr“T?® 
les dans les sciences de la cartoman-1 4ffÏÏ}ïtor f0r **>**&&*■
■ie. Ses révélations vous surpren -1 
i.ont. et seront pour vous un guide I 
jrécieux. Lit dans les cartes corn j 
■ne dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod |
'ois. dites nous quelles cartes voil |
avez tirées, et envoyez 50 sous | Les haute fonctionnaires du servi- 
bon de poste. Correspon- j ce des messageries au Canadien Na- 
dance confidentielle. Pourquoi retar tional annoncent qu'une automobile 
der. écrivez dès aujourd’hui. possédée par une famille sera trans-
Adressez:- porté au même tarif que les autres

effets mobiliers lorsque cette famine 
ira s’établir de l’ouest à l'est du Ca
nada et fera transporter ses effets

que
p4t-il 
de kd U hea dé je 
u adBti 
cerné d

: 12.35 p. m. 
2.25 p. m.

j •
-

8.00 a. m. 
9.50 a. m Ш.

гііГюІИTRANSPORT 
DES AUTOS
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lModhMMELLE JEANNE

Oasior Postal 1100 
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CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, J'offre 

en vente les corsete de santé et 
de tçUette “Spencer”, falts-eur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél : 90-2.
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COLLEGE DU 
SACRE-COEUR

Kÿfwjgpfl

BROWN HOLDER

№***OMi
' BISCUITSft-
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BROWN - HOLDER BISCUITS LIMITED MONCTON, N. B
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